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seh je ek EE Les droits sur le beurre et fe f 
De za AFK, 12 Mars. _ Les viandes ont été exemptée 
Comhrkereiale de PAngletespeens$6. „née pali dhreartnije schalie de 
daniers- nriméros du tournai arela! “Beonomis, :ASsuyetres a des droits ditierentrelsg 8 hikt nt Pekel nateelt he 
ge ee gen de rj edn rr aen ed 
gleterre en 1844, 1845 et 1846. Si les condiffons_ gan (lard, baruf sal gt dend 
5 la prosperité matérielle da Royaume-Un!, dit;ce ° nota que de 10,225 qeintaux 
Mient pas été dórangées par la crisgsotimentaire en: 1846 il à été de 261,53, qirinte 
is 1849, ee dacument serait dusss haut inté: re coramerce de cet artiete pârial 
beter. avec: exactitude la. portée des grandes ré- {encore plus:de develeppemert; 
Robert Peel. Les. modifieations profondes;intron;. br rpport des vonni aires ä 
Is De Er B ea BIE SEV PT aren Bet post EP df "AO £ 
1: al mined Tör TBA |'les. Les viandës êtrangèrés evtonf:tor! zn 
déficit qni en résultera-fpour V'Irlande, ipmis etreë éöhui 


SRT;-Rimaient: praduit-d'incateutabtesavantages.-pour 
<tde cmmerde. si d' aondantes-récoltes érissent été „menace l’Angleferre, car ce dernier pays tonsoinniait de gra 
“des quantités de viandes provenant de PIrkunde. 


eee eamps obtenirds; D'aùtre part, il sêrait difficite de con- 
Les importations des céréales, farines et-lögrimes secs ont été 


un tes des souffrances qui auraient été infligèes au j- 
eon Alen: prbserioo de la. crise alimentaire, les lois Ênorines en 1846. [lest entré pour la.consommation, en grains 
veunssent pas été modifiées et si’ les chemins de fer et légumes secs de toutes sortes, 4,305, 185 quarters (12, 485,000 
| hectolitres) ef en farines 3,536,971 quinfaux.(1,798,427 quin= 

taux métriques). Le tableau suivant indique,les quantités impor= 
| lal6. 


redeikës. En 1838 lo droit war Te wits Mene 


par livrd,ot-eur le'bafé ótentijgf ss 4 
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ì detnière session, le 
ires Cbloniaüxet-sahst: 









Lieip ri | B} Sars 
& Fnéedergière, maison ef óprouve fs a rdt 
n= | ponsommatign du sucre, Gi était en Ang ded; 
quintaux en 1844, et.de 4,879,780 quintaux-en 1845, s'asti 
vóe en 1846 à 5,227,848 quintaux, bien quella enlture- det 
cahine à sucre ait netablement diminué dans les Antillës stglaë 
‘#as. Le'défieit der-produit des AntiHles a été contbté par 581,T 
‘quintaux desúére. provékrant d'antres ‘pays. Lä’ consoint 
tion dw thé, ‘qui -étiit en 1844 de 41 millions“de' live 




















































mchaen appartée dans les mouvemen's du eommer- 


neussent pas-étá consfruits. 
Eise: alimentaire, ne-permet done point encore d’as- | 4 


tées et les quantités mises en consommation en ‘1Ö45 en, 18 


élevêerert: 1845 à plus de 4Ô tnïllions. — - 











dere apen haesen zapt need ee er Eemnes: messencósom. |. L'exporiatien des praduits de l'iúdustrie britstihrigue s lléki 
est: ipdacé Bis de h: 8 ee EEEN „or: 1845. 1846, 1845. 1ö45. en 1846, La valeur déclaróe des produits nationaur éxpörêén 
iplacé au niveau des circon ances gravesoùse| Quarters. … Quarters. — Quarters. uasters. | était, en 1844, de 50,642,306 liv. st; en 1845,.da 53, 208,0%8:: 
gietervo et: qúe ses prévisions ont sauvé son pays. Froment .. ........-871,448 _ 1,437,914 _ 135,670 . 1,995,852 Tir st: elle est descendue à 51.279 735 liv st. en. 1846 La ee, 

BRON + da gros ét da:petit bétail:a considérablement | Orge ...........… 871130 873046.’ 299,31 4004434 10E EE 075945: Ag vedan 





minution a porté sur. les tjssus de coton dont fa;valeur;-em k8lk: 





née derniète pir comparaison avec celle des an- Avoine rk 592,62. 706,682 : 506,798 ee 712,554 








es. ibiëi stail fat aboli Seigle, sein 435 1,725 28” - 1,636 | élaitde 19,156,096 liv. st, et n'ótait plus, 1846, quaden: 
toes, En 1642 Ja prohibitjon du hétail fnt abolie et | poissecs… …. ... >. 844830: . 214662 82556 …— 461200 | 17,728,966 liv. st. Les toites exportses. Hi HERE zis leek 
2 par des daite nasdérós. En 1846 Fimportation fut | Haricots secs. „.. ; «…-…185,034:: _ 255,896.. 197,919 : 209,874 ji keet a 5 kb 









valeur de 3,036,370 liv. st; on n'ena espoeté, ‚on 184 je 
pour 3;828,384 liv. st. La valeur de l'exportation das fl 
“était estimée en 1845 à 1,060,565 Il, eten 1846 à HA, 
‘st, seuMbtent ; la: valeur des draps, des tissus ot des fits R 
Bt,tÂ | expordeven 185 était de 8,760,042 Hv. st, ëftén Gtait plasque 
-Sj5dak der liv. st‚en 1846. D'un autre odté il yaen une ad- 
 gutentgkion dens la vètear deter portation dós fers et-de Haoter, 
[-des saieries et döefils. de coton... | 8 
|. KésBiats-Provinóiux du Limbourg. se sòht 
ce ais en assombhêe extraordinaiee pour lire, 


ee Îrincht: de deaâns à V entrée. Sarrazin ......... 1,778 22850 1,105 ‚ 22,445 


etn été: le mreuwrerktent: commercial de cette catégo- 
iis: 18E, pour la mise en consommation. - 
ifs. Vaches. Vedur. , Moutoùs. Parcs. « Totaux, 
3,165 1,646 36: « 684 415 5,35 
1114. 368 40 17 361 _ 2,100.: 
8710 '1456 “ 55 9817. 269. 8,007 | 
"8782 6502 586" 15,758. 1,598 34426. bk 
te 17121 22994 2,447 HAB67. 3,443 140,5TR * 
846 Je nombre tatal des têtes dur gros et dui. petit big 
et cónsaurntkóë g'esti:-ôlevé à 140,572, tandis if 
e Ja cessation de la-prohibition; cè nombrië 





COT! Kiê264 3814086 LEG  4,505,185 
Eger Zavel 
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MR Áfjne, de tear take sants ds le 0 de. 
Hitgrmes appruvislonnen KO FE | ‘Ta Sédánde Cltambre des Etats-Gònéraux. en remblachtt 
er;gep an le | vo i EeORde LAME AES Llals-röneraux, en remplacee 
kil.) Cesc el’ Ang eterre, lá Es “les Kiäts-Góneraus, M.L. FH. Beerenbroek, 
‘France, alasan eontrées. d'Europe, les Indes Occiden- Spe ngen en ee bee a K. Rus dn 
tales et.l'Amérique du Sud, 1 frou ce fait que l'Angle- f,…” SUP ES 74 's-CEputós, a Glo nomm6 hd Ruys van Beegan= 


per 










mers WOS HE TBB on na vatt node ee” 
ï es, dans de seuund semestre, c'est-à-dire 
téanraintes: ont commencê sar.la crise alimentaire, . 
M8 :30,648-Le principal paysde provenance est la | 
enwdes hosufs du Hanovre et de la:Prusse; Î'Es-_ 
gaséì un. certain nowsbre de têtes de gros bétail. 
iea dû beurre et du fromage a considérablement 
Les Pays-Bas et les Etats-Unis'en voient des qnantités 
geswrbicles. TT Sl gk. vér a 
u Sawvant:fait connaitre'Ta- mise en consommation du 
‘du’ frompge de 1842 à 1856 : et 

































terre a été partinúlièrement approyisionnée par les pays d'Eu- broek, de Ruremonde. í 
{rope dont les magasins ne sont poufiant pas ópuisés. A dater du | ros So aan. . EE Kn 
Bio de mai, A Wmertane de Word hour tels des qaantités * Ra 1 sans d Jelande 8 vpn de conteuir les dâtaiks les 
| eonsidérables. de cérönles,. parce ga” alors la navigation inté- [he Pils hin: , de es rapports de diverses pacties. 
A del. sont aussi tristes que cepx du sud on de Ì'ouêst… On, 
eht 1mporte des aliments, et le gouvernement et les partiealiers fónt 
assaut de génèrosité ; mais com ment secourir-an: peuple entier 
qui meurt de faim ? Dans la ville de Derrymacash, cowité-d’ An- 
























L'importation des cafés augme ge d'annóe en année. La con-” 
sommation êtait de 28 millions defivees en 1842, de 30 millions. 
| en 1843, de 31 mitlions.en 1844, dg 34 millions en 1845, et elle 
































BEUBEE. __FROMAGE. end ehs, d trim,-du [er janvier au 20 février, ‘on a compié 400 dééês.” 
“Quintaux de 112 liv. Qriintausxde 112liv. | Ate de 36 millions en 1846, - 5 8 ee feevinté d' Armagh a beaucoup souffert. Dans la divisie ete. 
: . … « (kil. 50793 (kil. 50.79) En 1836, le café étranger payt un droit de 1 sh. 3d. par | tale de West-Carberry, l'äatörité loùälea été: for ë de Fire 
en, À pe De ps |. livre, la consommation était alorsdle 2,234 livres ou à peu près ereuser dr» nouvelles fosses, te terrain du, cimetièrs He suist 
DELE! 4180965 212206 nulle; en 1844 le droit fut réduit à 6 d., et la moyenne de la | pas, Dans la maison des pauvres de Kilkenny, 59 férreux ont 
eren Ti D40,H18 ‚__ 958,246- consommation annuel le s'est êletée à 12 millions de livres de | succombé. Ce qui rend la fièvre mortelle, c'est que le typhias 
ite sseree 255130 327,490 - café étranger, sans dirminuer celle, des cafés des colonies an- 


vient-fréquemment la compliquer. 





mre 


KETEN. JOURNAL DE LA ITE, 18 MARS 1847, 
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quoiqu’on wabstint.réciproynement de fépandre quekque kemière sar la 
construction de là machine qu’on employaità cersujet; aussi chacunme 
était eréé, et- la confeetion. de Ta 


sous la-direetion de MM. Deläroche, Duyijnt ct Lenormant, ct publié à’Paris 
| par M Colas; sous le titre: Trésor munimatigue et glyptigue. « On s’é- 
}_tonne avec raison que les plus petits détails d'une médaille puissent être 
reproduits par le moyen d’un travail sì stinple à l'appatence. » (1) 
Cependant l'idée de reproduire à Paidé d’an procédé mécanique la copie 
d'une gravure par des lignes sur une suitice plane, datait déjà de l'année 
1806, alors que Collard s’occupa à Parië'de la machine- nommée Machine 
à gallochage. Depuis cette époque ce pifoetdé a été mis à exécutionen 
France et en Suisse, et mucndrofsoment jEsetionn, ainsì qu'il en est tou- 
jours de toute inventión nouvelle. N'est-d£ ‘pas le cas de rappicler ici ee que 
dit van der Palm äu ‘cdtnmeneement”de Son he ti sur Finvention de 
Pimprimerie : « Une importante décoefterte nê brille pas toùjöurs à son dé- 
‘but 5 ce n'est d’abord qu’un Hiibldgernië ét'il sò, passe souvent beaucoup 


du temps avant qu’elle aequiëre le-déve tbppements ta’ ‘perfection dont elle 
né, elle atteïntuhe ‘supériotité que 


cédé, lorsqu’on en vit un premier essai ind le grand ouvrage entrepris 


dut-il qn’à lui-même le systèrne qu'il s’ 
machine dont il se servait, 

lest vrai que le Manuel de Bergeron, déjà cité, avait: bien dousé un 
dessin et une description ct praduit quelques essais dua procédé de Col- 
lard,-mais eet ouvrage n’était pas facile à trouver, ou du meins il était 
fort rare. Mr EN 

„Gepéndant, il est à prósumer que Colas en a en connaissance, el dee 
même cerlain quele procédé de ce dernier n’a produit d'autres nés 
que cenxofferls par l'inventien de. Collard „Apr ens -appagatijnd et 
ge Colas'aussi a tiré. où-a pù Úrer un. tiês, grand profit du per- 


KMC STECERWALD DE LA HAYE 

ÈME DE GRAYORE D'APRÈS LES MÉDAILLES , ETC. 

5) 5 (Ogländres babyloniens.). 

Eqù'on établit nhé comparaîson entre les productions de la 

dea dix äquitize ans-et célles qu'elle livre anjourd’hui, on 

ses progrès etde l'inflnence qu’elld-a exercée sur les causes 
‚plus èn plus le göút defbeaux-arts dans tótes les clas- 
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eclionniement dû au mécanicien Bate,de Lordres. 

Si ouvrage de Colas sur Ta numismatique a fait en 1884 ane 
sensation, le portrait du roi Louis-Philippe, cxécuté d'äprês le proc 
cet artiste, n'a pas été vu avec moins d'intérêt ; Peffet en était teèxs 
faisant, mais on reconnaissait faeilement qu’une main ezercée l'a 
lioré après coup. Ae 

On vit à Londres, én 18355. après le procédé de Bate, uneveligie,. de 
Bacon, d'après une niédaille, reproduite sur le tire dyn ouvrage: Bar- 
bäge : Beonômy of Machinery and Manufaciuyres $maissón y ft peut d'at- 
tention, en. A 

On publia en allemand une traduction de éàf 
à Berlin la copie d'une autre médaille. « Coté pebraier essai, dit à ce 
sujet un juge compétent, cette production, est es ruable, mais la propor- 
tun trop restreinte du dessin rend illisible, Finscriplion quì s'y Aroyve 
tracéc: »' A er 

Déjà, en 4833. il avait paru dans.lalmapach sì connu the Keepsake 




















pour la:finesse du travail, pour les résultats obtenus par Tes 
dijn 1e ‘prócédé éehappe à la première vue, les artistes ont tou- 
Avoir recours à la gravure sur cuivre et surtout plus tard à là 
de nos jours a produît des oeuvres si remarquables. 
bles:artistes lithographes que nofre pays compte aujonr- 
it lerwald-beeupe une des premières places; les gravnres 
arken blslnj-indene et celles qui ont été faites sous sa direction , 1é- 
nde:  súpértoritë et de son aptitude à unir le tatent et le goût 
Bventé ete à lá-patience qui perfectionne. Aussì , dès qu'un 
de son nom,on peut être certain que c'est 










est susceptihle ; rrais une fois [élan db 
„Pinventeur n’avait pas même soupgorinêe. » ET Te rd 

On vit fabriquer en France ct en Suisse , comme premiers produits de la 
machine à guiltochage , des hoîtes de Montres, des cadrans et des taba- 
bières , sur lesquels des figares d'animauz; des fleurs ct des lettres étaient 
représentées par la sinuosité ierégulière des tailles, de telle manière que, 
diversement éélairées par le jeu de la lümière , elles trompaient complète- 
ment Peil et semblaient être roproduitks en relief. 

„Cependant dans de pareils dessins Ies lignes ou taitles sont relativement 
peu _rapprochées ct assez distantes Î'une de l’aûtre, ce qui praduit pour 
Peil une certaine incertitude qui nuit à Peffet plastiqac. Eu outre, par ce 
procédé on ne peut pas obtenir des dessins à Pencre, Ey 

C'est M. Collard qui plus'tard a eu l'idée de reproduireces dessins avec 




















we edding donna 








sdul&rhent dans la lithograpbie, c'est aussi dans une 
dre kt. qüe M. Steaerwald s'est fait- connaître avec tant 
A5 PE duasi pär son génie inventif ctla constance de ses 


Bliek nd ie 5 el 
Es Ëst nequis atie haute réjintation chez nous et á l'étranger. 
Voulons s 










































aar ele à artont désigner ici son procédé de gravure d'après les | des lignes sur des plaques de euivre „ comme on opère däns la gravaresur | un très bon pôrtrait du roi Georges IV, et un àn_ guparavant, dans un re- 
Bien. rd aid® des-éplindres babytoniens. he rd enivre „et de les imprimer sur papier avec de Penére de graveur. eutil périodique, the Frünklii-Journal (septembre 832), ane copie d'uite 


ale ver te compiendre toute Pimportance de linvention et du 
eer artiste, iest nécessaire qe nous donniohs en-quelque softe 


On voit des essais de ce procédé. daùs le Manuel de Bergeron, PArt de | médaille en Phonneùr de W. Cóngrève, obtenne par Un moyen mécanique 
kde: éeaiique ; êt ‘après ces notions 


Tourneur, qui à été publié en 1816. Nous h'avons pas vu ces èssais, mais ‘appliqué à Pesééutiói; de la gravure. ‚Bate danna, en 1835: dans un’ 
il nous a zi assuré quils étaieht fort“satisfaisants “surtout si l'on consi- | ‘journal de Loridrês! JjäFal and Repository of arts. a drscrijt a den 
dère qu’ils ont été faits sur des pläques de enivre. Ce n'est certes que quel- maclfirië part” liguolie of an auparavant il avait obtienu ua brevet d'in- 
ú vention. :,. Nen ; E per Ei: hah nh 
“=Eu'SHemagdeön a vù'des dessins dans le riëitie:gerre An2s 5 oiiconn' 
j biéncofinu, Bldsius Höfel, de Wiener east genre did de pand 
“sins, qúi étaiënt des’copies.de médailles anciennss et modernes Jaissaient’ 
beaucoup à désirer sous le rapport dé la pureté du travgil etide li sane jd 
ceux qui parurent après furont bien préférábles, cepèn; Els di kent join: 
d'égaler fes produits d'úné valeur sopêrieure qút avaien  pdru” dans’ lou’ 
























ede ‘ce: procédé de 
d bn Propos que rôns fons les différents systèmes dans 

naer ns les titres à une‘distinction par- 
ste national, sútvant ta route qu’il 


ques années äprès qti’ón sfest oecupé „ pour la premiòre foisen Frante , de 
Ta gravure sûracier, © «7 en a 
L'invention de Gollärd Fat Fobjst dun examen sérieax de la part de 
eproduire, senlement & Paide des |-pläsiears habilés wfêrAnieictts, &E“däns' gòn principe clle- fut-peà peu 
éschitation d'äné médaille- oa d'un f'sèristbterdent âmélidtêt ci “divers pays) principalement' én Arigleterre , 
A 5 ” en n gert 7 
attehtion avait té iste hire épro- ai Gens maden grovuges eend par une machine de Pinoenkion de 
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ö :S. Me raf de Saxe a cânféré In. eroix de chevalier de son 
‘ordreda méritecivilà M Robert R. Broad,consul néerlandaisen - 


yósieerzeeù Balnvoathyohevatierde Furdredn GionNgertandais. 


„aba Gazette universelle d'-Augsbourg sedit antorisée à démen- 
de á : 1: Ie, vante nrrodii arr. , . 
a rronvelle publiëe par le A (8 nl de 

fr quë la vonfödération germanidteÂtait « Èr- 
Rônent bavaroisde faire canfectionngrdâns Wes ateligBs militgiz 
5 de Munieh et d’ Augsbourg le BEL pokf-l'ardf@faent Ki 

nieresses fódérales d’ Ulan et dERAMATE ; jus’ à present Men 
fifa ôté pésolu à ce stijet el il n'a òté pris encore ancune résolu- 
; sebihie la formátion d'une seconde compagnied’'ou- 
mm PS, ‘ 


en EE EN 
if Plusieurs feuilles publient depuis quelques jours des données 
tihgractes sur le nouvel emprunt de Autriche. La. Gasetie 
'Oäiderselle d’ \ùgsbourg comminniqne à ce sujet les détails 
stivants qu’ elle dit tenir de bonne source. L'emprunt qui vient 
“dBtre coniractë avec les maisans de banque Rothschild, Sina et 


Et 


une double intention, et la majorité Va compris sans trop d'efforts de la: part 
deM. le ministre de intérieur pour tirer et faire. 







amendement. , Ln a . ‚ 
Ce chii de 29 voi représënté pou piès toutes lès forces de Voppotitión 


| àla ohafit et si sfjdurd ja iodd la fin dee fn sesstöft une quÊdlion 
"dé cabifët était de fÔhveau födëe wet hable qu f'oppésiion ne #buni- 
 räît pas-jilhs de 85 Fé. C'ost ui Deaf 6 fe asburelfiënt, ffe c'est’ écore 
: êinq völk de fmoîins #8F celui de Îä mindfit®’ äui se:prófiënga ÏË y& biëatôt vn 

an contte le ministère de Theux à son avénement. Ce fait s'explique suffisam- 

ment par la conduite qu’a suivie le cabinet. Sans être trop optimiste on peul- 
êtré salisfaïì de la politique de M. dé Theuzet de ses collègues: ce n'est pas 
tant s'en faut une politique brillante qui séduit ou éblouit par l’éclat de sesact 
tes eu réduit ses adversaires an silence par l'énergie, la spontanéité de ses dé- 
cisions ; mais c’est une politidue d’honnêtes gens, une politique prudente,je 
dirai presque bourgeoise, et qui répond parfaitement à ce que dans le temps où 
bous vivons la grande majorite des citoyens doit attendre d’un gouvernement, 
fäire sans bruit,sans éclat,les affaires du pays, ne montrer ni faiblesse nii hésita- 






















‘Affisfein et Eskeles est de 80 millinns de Horins ct a été cancun | Gert abotder, les difficultés, sais avoir la prétêntion de les venverser d'un seul 
- à 105, de sorte ae la somme que lesditas maison s de ban que coup‚mais avec'la ferme résolution d'en venir à bout â force dezèleet de persé- 


vérarice ; suivre saus se laisser enträiner mais sans voúloir non plus l’arrèter, la 
marche des idées, ce qu'on appefle les progrès;de l'époque, travailler sansrelâ- 
cheà développer les ressources dû “pays, à amtéliorer sous te rapport matériel, 
comme sous le rapport moral, l'étatde la population,tel est en quelques mots le 


doivent verser sd letrésor s'étève à 84 millions. Lesentre- 
}pienears de Vetaprunt abront la faculté d'émettre pour tuute 
—Îa somme des mêtalliqnes 5 p. e ‚ ou pour une moitië deà mêtal- 








fi 2 1/ se a ene 

É lic ues 2 LER: 1e Les , gersements, au nombeg: de 65 : devront devoir des,hommes qui sont placés-àda tôte du gouverneineut; et je crois-qu’il 
Rl Sr. SROI ements ils eómmenceront à partie da ler jnin- y'aurait de Uinjustiee à,prétendrè pe-M. de Theuxet ses collógues n'ont pas. 

De € annee. se sl Ì rempli ce,devoir autant qustes Gifeonstances leur ont permis de le faire, — 


Voilà ee,qui expliquè Paugmentaticn du chiffre de la majorité qui appuie 
le cbinet dans la chanrbre : les défiances que la présence de M. de Theux à la 
tête du cabinet avait fait naître: dans quelques esprits se sont effacées, Ml. 
de Theux a montré par toute sà conduite qu'il n'était pus venu au pouvoir 
pour faire régnet un partì,mais pôur marchet avec Fappui de tous les hommes 


„Le bauvelle que nous avans emprünitée à Ia Gáèette berliioi- 
vee de Spenen et d'aprés laquelle S, M. la reine de Bavière detaïit 
“êtrearrivée la: veille à Vienne, n'est pris confirmée par lés fioù- 





“welles les pluis récentes de Manich. 
a troisiëtge repfrésentatton du Siège de, Leideavait attiró | 











oe ear: ris Ee oe „ | conciliatign qùi doivent présidèr à l'aämihistration de toût Etat grand où petit. . 
Hier el 5 ze gonaden pine ahli met hee f _ L'appúi que le câbinet trouve Sans la chainbre, il est sûr de le rencontrer 
ba dt Pe ol E several dend lid, danse pays, Gb il n”ést ‘pas doùteax áujöurd’húi que Jes prochatnes élèctions 
BNt dok 5 Rr éer. Le succès de ceh parrage de consolide | 4 notà ac jaïn) ke dósinett an ininiblòre 14 même uisjbrité ‘die celle qu’fl a 
: tus paiptas. La quatrième reppósentation quï.p lieu demain | dbrparlefmeint. Be : Le 
‚ Saed, Re.S&ra.nl meing bridante Reens bien aceuet lie Par | Ce m'est poïnt parce qe tes‘ giefbees du cabinet appartiennent à telle ou 
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‚Je. piblic; 


e telle nuance d'ópinion que Ia majorité. des électeurs se prononcera pour lui, 
ci He grand encert 


mais psrce qu’il a soÎn.dang ses äotes, coïhme dans ses paroles, de se tenir en 
} dehors des partis; parce que, avant toät, il ssccupe de la-marche des affaires. 
Quoi qu'on en puisse dire,là grande maj 





voeat ct instramieûtalque Mfle Hoppenbrôuwers se 
„rapdse Ae Rbipier dimänche proëkain Ala salte Diligentid, ek dont nous 
Gphbherons dehmiin Te: programme, promet de véritables jouïstances aus 
vitertantes par Ta; réduton des artistes de talent qaì s’y ferontentendre. La 
*hôlle voix éf lPércellonte méthode de ehant de là bénéficiaire, Mile Hoppen- 
bouwers’, le tatent $ temarqaable du violoneelliste Montigny ‚le plaisir : 
‘ Pentendre M. Mâttau sur un mêrveilleuz instrument dont il est linven- 
Ä teur, et M. Zeggelen, 1re Flûte dn Théâtre-Frangais d'Amsterdam, sont 
de véritables stimulants à la enrtositd da public qui sait apprécier le vrai ; 
_tálent et ne Jüi refuse jamais les applandisseménts auxquels il a droit 
Tan aptheged le,bénéficiaire anc hrillante soirée. 
Affaires de Belgigke. 


ei epe 


orité des citoyens éptonve une certaino 


esprits, qui éngendrent même des hiines profondes, et dont le résultat le plus 
évident est d'empêcher beaucoup de bien dans l'ordre moral et dans l'ordre 
matériel. ij ze 
Pour établir l’exactitude et ie bien fondé,si je puis me servir de cette 
expression, de lopinion que je viens d’émettre, il me suffira de citer quelques- 
uns des actes posés par le cabinet depuis son avénement; c'est le seul moyen 
de dissiper les injustes préventiops dont il.a été Pobjet de la part de quelques 
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se ade 





$ de sa politique. - 
























KE bd - « Te ve en Wo Dd 5 Ld 

…  SHrrespondange particulière du Journal de La Haye.) ‚Un journal progreidlifdg Brukertesse proelame proforidément 
ee ee et Beuzelles, 14 mars. | indigne de Viüdiftérence avel“ Titftiele ld ülÀjoritb du corps 
…: Hû cliambre des représentants arance lentement, days les travaux de-la ses. | êled! gala accheifti fas cat ss pröpösbes par les dlubs ‚La 
7 dès ujourd’bui o t que plusteuts proje H ont Á / e= tril in i Ë We” 8 ‘en 
Ken Ak ï Ótie 
















or affaires les plús urgentes, Ke ie 
„Be prrjèt de To gut est Ädpuis quelgaes jours en discussion, relatif k Pang- 
mentation du nombre des représentants gt des sénatéurs, semblaït devojr pas- 
: ‘söreané douletér dacun débit importarit, maïs cé n’était ‘pas là Te compte de 
Fopposition. Si elle n'avait pas soulevé quelque qnêstion politique incidente 
à propos de ce projet; on aurait‘pu eroire qu'elle approuvait sans restriction 
: ùne mesbre dunt:le gouverneriiènt « prisl'initiätive, et qui, bien qú’elle-émane 
‚d'un misistère dit-catholiqae, t'eft ost pdò-úiijihs aussi Hibérale quëtout prèjet 
da même genregqa’uuraient pa présente: MG. Lebeau, Rogier au learsamis, | © Á te hie 
L’oppoëition ne veul ‘pas paraitre coupable d'ûme pareitle faiblesse; ste( pobr- | dölaisse, que demain peut;être il se moquera d'eux. 
… quoi M. bebenua:présenté.an tout petit amendement, bien înriocent ‘én ejfpa. | _ Déjà ils voudraient protiquer le compelle intrare, et punirde 
_ reseesonpig np Aureif eu pourfant. poor effet de eiiverser uné'des bastis'da | amende, voiré de la prisúrt, les citoyens tranquilles et ‘sonsés, 
: projet, Aak onendement, B. Lebeau l'a. détetoppó dans deux discours qui à | qui ne se’soneïent point de se prönoncer pour l'alliance‘ou pour 
eux duz p'pnt pas duré mojns de 3 heures. Mita sppuyé snr ún volume de | \'association libéraie, pour Ml. Bartels ou ‘pour M. Verhaegên. 
sealouls ef.de, chiffres que kien certainement ‚Jui-gpul a ins et dont par cousé- | A vortons’qre tertiïines gens cotaprennent éträngentent les prin- 
quest lui seule pu contrer 'exactitude., …—_[éipes libäraux dont ils se tarfuent, et qu'ils nous mèneraient 
L'aniendementde M. Leben ne consistait en apparence qu'à attribuer à | Toin s'ils pouvatent rédigerà leur guise te bulletin des lois. 
ki oet.ef à Liége un feprésentan; que le projet attsibue à Termonde et à Ver- f.. … Dem ed (Courriër d’ Anvers). 









wett Ia’ 
tesìtes questtons qutse prötente ‘ne vort de salat pour elle 
que dans dre pécrudesconcd dé passions politiques, dans la fer- 
 mentation génêrale' des, jj À Athènes, dit-il, ane loi de 
‘Saton ‘punissait tbût citoyén qui ne prenaît!pás: parti’ dans tes 
troübles de la: töprubligne. Cette loi était trös-sagb, ajoutestzil, 
en: laissant entésdre qu’ un boat de loi pareille décrétée:en Bel- 
gique lui ferait plkisie. — rn 
Voilà où én sont nas-clubs; ils:s’äpercoivent que fe public fes 
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il lêtaient déjà cecupés de 
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geïte affaire, Aucune de ees ‘facilités n’ezistait 





le 


















core quclque chose à désirer, ce: gqu'dn avart anssi remarqué dans les pre: 
‘mers essais de ses concurrents À Pétranger, [artiste mettait sur le chân 
son dessin de cöté pour en recomtmencer-un autre avet une nouvelle fe 
sévérance. — hi A di e ° 
___keg essais de M. Steuerwald | 
„qrtalrième classe de totre Inst 














ste qui s'est principalement distingué dans ce genre de tra- | ‚peur M. Steuerwald. 
: aduetfe il pouzrait- reproduire des mêdailles éé ‘dés bas-reliëfs „tels qwil | avec soin ; chaque foisdeò.planches devaïent être envoyées à Amsterdám 
Gons “Aes nichinës Be ce genre qut existafént dans F'äutres pays étant. prêta notre excellent graveur, M. Couwenberg, à qui 1 avait Goïmmuni- 
welle | Fout ce trav 
rgerdabrejgk de la, martière de copier, insérde dans le tecueïlg Lóndonand | 
ien he ee et es r £ ee 46 EA 
- qui parutà:Handvrë tn 1636, sous le titre de rent 'soumìs en 1839 au jagementde la 
Dunidsikderen Reliefs;-diëf; e niechanisché Wege. 


__'Ma ste qe 
vival. ‘c'est-M, Kürt Kariarsch', prethiëk directer de Pécole d'industrie à Fe Indépendamment de-tout ee qui coneernait Ta machine même, les di- 
: Hätiovre. Vers la fin de 1834 „il éondhit Pidée d'une ‘machine à l'aide de ers accessoires ponr la gravure Sur acier devaient être examinés et essayés 
les avait vas dans les divers ouvrages déjà eitês. It doit ‘à habileté du | pour en tirer des épreuves, avant qu'on ût jager du résultat-du travail. 
n_ mbbenmichen-Helitibaem que són idée ait'été Biëh exéentse. Les deserip- ‚A ce sujet. M, Steuerwald se plaft à reconnaître l’obligcante assistance que 
$ticansplètes:, i”mé dut son ‘travall'igd’à' sé seüles ‘iris djan u son invention et qui avait prissur lui de snrveiller le tirage deë épreu- 
si, à la première vae de ha machine de Karmarsch gui a iittabiëre- | ves. n{2), En " A 
« ment achevée qir'áprès lés six “preriièse mis de 4835, of Fecórnak g 
» n’avait aûcun rappoft ävec là deseription'de la imachine de Baté qui ne fut | mais il occasionna aussì de gramds frais. M. Steuerwald ne reculait devant 
„publiée qút dans la même année, et &néore imotùs avec [cxplication en for- { aucune peine, devant aucun sactifice pour arriver à un heureux, résultat, 
-BlbiwgiephilosapWical Mozdsine, dt imöïs dävril 1833. 
EE” Ken rkdrdll resieoutral U’ dbord degrandës diffieultés; riais la coristan- 
"ee de ses elforteepbinviat à les'sürinonter, et west alors qu'il retidit püblies 
=scepremiëes edëans il donria en rhêníe ternps une description de son procedé 
n Beschreibiüng einer Relief- 
„maschine zur gebrenen bildlichen Darstellung von Münzen, Medaillen 
« Mabitenánt, sort qite Pinvéhteur qui trâcuit lu i-même sci dessins sur 































« LE OIS el u 
- aëiér; re fút pas fofinlfarigë avec le‘ inaniement pratique du ‘burin ; soit que 
* Yimpression’de ses dessins fût conftée A des mains inhabiles qui ne sàvaïent 
„per on verräbbernert ‘des Éällles dane telle’ dêlieätegse, il est fonte- 
pie Fes: : Wönt pas répondu “au désir de Pinven- 
én êrait mdédise ct le (rävail, roide. M. Kar- 
ite à Pirnperléëlión de sa maâchin ey mais à des 






























. a s ri 
1 mârschnditvatir sda fa: 
« circonstaneesaccidentel}es. 
-h aqpSteucrkid' at te Pier qui dins les Pays-Bas : 







rappoït, le pliis vif intérêt, Deux membres de la:classe s'emptessèrent dof” 
ohienir une muvre parfaite, Ute pargillemaclijne, exéentée dans les ateliers 
dè Fijenoord d'après les données. ef les dessins de 
„gwon s'en était Lormée. Tes résultats qn'oma obtenus, soumis à la classe 
Jdans sa séance de dé derni FCmtent fait voirque M, Stener- 
n’a pas seulement su imiter,le.prabédé 
gagaor divers pels Allenijvement, il a surpassé Pun ou 
E 1 Â i 


‘feir an besoin à'M. Steuerwald leur conseil ct Jear appui áfin.de parvenir à 
‚ment terminée depuis quelques mois; elle répond.parfaitement à l'attente 
dans sa séance de décembre de pir ê 
wal abédë Golas, si justement apprégié, 
ses prédéee ötstefois.qu’on a.pn-examiner le tra- 


ws 






















eek vera neede Cen ; derniers, ket El 4 

7rektà tort dige le-bipport Bef rist ar rerwald À taus les éloges-ponr la censtance de ses elforls ; 
erft: hr a oelin époqec à ls métier de plien plaa pan les 
le es prbinters eden éherché à appiofter, non dans le gysfëine même, qui 








rde iadhite, u Pane de pliaitg et‚par cela même atteintparlaidement son but, 
ne 4 jak érents. gas. d'appligation de son procédé, Les nouveaux 
Appais pen à 


el Vinstitat, sont autant de 






rouyait M,-Stenchwald,: 


gek 5 ie <omparatr: 
t de soachines &'une semblable |. 

tage, Hest constagt que M. Co- 
guillchage; il avait. 

yi reku: 







a classe de 
son ij 


Bekina 


ald, igst. jnstement ict Ja pla. 
inctitgfes autres lés, afin 
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viers. Lifjtentión appdren fe était biet ingoöente assúrémgnt, hats il Y avait | 


( ers le bouf de Jorrille.que-& 
lof voulait cacher ei definitive. Unië Häjorits de 44 voix cöntre 29 à rêpoussé i | 


modérés et vraiment amis de leur pays daris les voies de I'impartialité èt de la } 


répugnance à prendre part à ces luttes. politiques qui ne font qu’aigrir les * 


journaux,próventions qubggtpefpeut-Être donner à l'étranger une fausse idée : 
Pied oe 4 ee Bes ° . 


dd 


‚ ij -res et d'asshrances diverses, aax sociétés d'utilité:puk 


aïl.ne réclama pas seuletnent la.plus constagte attention, | 
Et eg piguliat devait $tit telflpjohe, caradès que. son travail laissait en- ‚| saillant, on.a sure: 
amp 
e Vos dans sof} 


1:8 
T'inventeur„estsentière- }. 


j obtenus d'après ce procédé; doivent être. corrigós sar-kéchamp part 
J du graveur des défauts les plus visibles, et ils accusent-des imper 


}.médier. 







‚J:pro 
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_ Nouvelles du Portugal. 
Les nouvelles regues d’ Oporto, par la voie d’ Angle 
CEEASENSMTES pour 18 Crises dé RiSlre út éef 
arrivent en même temps par l'Espagne; mais dès le 
Jeurnaux anglais ont toujours montré quelque partiali 
‚es dètails qui suiwent-vont s 


STARS STK 






 phfikde:l’ idèurréttion, 
tjah 2ffóv Eide: DM 
Eb máreêltâl Sldnha ge trouvdit toujours à quel 
dé Öporto sf T'atird rivòdi Douro ‘avec ses 7,000 h 
parait plongé dans une complète apathie et permet 
gês de recevoir chaque jour des renforts qui aceròi 
ardeur en augmentant leurs chances de résistance, U 
nêralde la reine, Casal, a abandonné Viana et a batt 
| devant das Antas. Les troupes des insurgós sont plus auf 
aujourd'hui que celles de la reine. Le steamer le Por 
marchand, qui avait été loné et armé en guerre pour 
de la marine royale, a passé aux iúsurgés. …— * 
L'éqüipages’est rétolte, et après’ s'être:rendst 
officiers, a livré le steamer:à la junte révolutiorsa 
trouve en pòssession. de qatre steamers, tandis qud :& 
.nement ù'en a pasumnseal. Les affaires de la reine 2 
une situation -décourageante; Toutes les précautions * 
res-ont été prises à Oporto pour protéger les propriët 
jets britanniques. Leurs máisons:et leurs: marthan 
marquêes detinseription :“Propriëtd änglaise,. Laju 
tre toute sorte d'égards pour les rôsidents anglais, … 
‚Le steniner le Tibre, appartenant à la compagnie ot 
péninsulaire, a fait wraufrage sur ún:bauc de sable, à 
{ Douro, dans sa traversée de Lisbonne:à Oporte. B 
passages, ùn général espagnol,'à péri dans ce naufd 
j autres passagers et l'équipage ont-gägné la terre: dans 
barcàttons. Une heure après son échonement; le Tibre a 
en pièces par les lames, et rien de.ce qui se-trouvait à 
pu être sauvò. On dit aue ce steamer était:porteur de 
importantes pour ['amiral ét le consul angliis-à Oportosf/ 


Les nouvelles du Portugal , par la voie d’ Espagne, 3 
qu’au 23 fövrier. Le general das Antas, obligó da « 
devant les troupes de da reine, commandées ;par le. 
sal , était entré à Oporto, où i} a été rejaint. par le gó 
j guêliste Povoas , qui s'est rèfugté dans cette villeavec d 
rilleros. Dans da province de ‘Alentejo, aupròs du Te 
ques engagements ont euTieu entre les troupesde la 
mandées par le général Schwalbach, et.une division 
surgès sous les ordres du comte de Mello. Ce: dernier, 
vonlu s'emparer de la ville forte d'Estremos, a été 
avec perte eta été oblige. de-s'enfermier dans Evora 

































































































trouve à l'abri d'un coup de main. _ 








‚ Keuvelles desnisse. 
ee bl vert Berne; le 6 ma 
“Tja sessiort du g publique de -B 
s\ouvrir Je-22.mars! té les lettres de -coriyacat 
tencorpsous, presse, Mous:savons quê de nombre et le 
j matières qui doivent occliper:les mat 
de cette session une des plns'in porta Veacantòr 
4 ne, púisqu'ils‘agit-de poser lès basös:d’ un édifice sderke 
: Veici, sans parler des propositions et des:rapparts quf’ 
söumisà ce corps dèlibèrant, les divers ‘projets:de lei & 
iscussion doit fixer l'attentión des mêmtbreside l'assertbl 
Le directeur de l'intérieur présentera divers projet 
telatifs au pdupérisme, aux compagnies d'assurances é 











































Le direeteur:de la justice etde la police sortiraide 
feuitle divers autres projets qai ont trait à Tabrogatio 
'seils judiciaires des feiames. dela partie allemande-du € 

la défense de la recherche en paterriité lorsqu'il s’agsit-dté 
natarels,à Ia concession de droits.légaux en favenr d'er 

| tarels sur la fortune de leurs.paren!s,sà l'organisatiëïë 
ministration;de la justiceet: de la police “dâns ses dif 
branches. GE at se eee ef 
Le'directenr des finances déposera sur lesbureanx uú 
de loi sur ['ia:pôt des fortunes et.des revenus, un projet 8 


































ke En enn 
e vor si nak ji artiste natiotal- sur: 
ciers, LOER nd en Ek er 
Lie procédé de Golas et‘de la- plupart des antres consiste dans la 
‚reduction des prafils; celui de Bate, dans Pemploi de la ligne set 
en courbe, loréqu’elle vient et relief. Cel M. Stenerwald cons 
la reproductioifdes profils dès qu’ils zont isfdijfuér púr la ndceseite. 
Dans Îe_pracédé Colavuneinelingisen: de A5 degrés est vhaigs 
une simple ligne, ou est du doable plus large wercelle qui se tto 
modèle. Suiyant Déteridue-delinelitatden. den ’ surfaces, la propêr' 
| établje d'aprês la déviation plasou.máins sensible, data mesure. 
naison des surfaces a plas-de 45 Argróg; alous,les profils âc’, conto Ü 
| tre eux et.produisent une diffusion: qri-rend Ia, Ggure.méconnaissaPij 
exemple, lorsqu’ane figure,vuc de fagesest, gopide d'äprà k 






































nie spnt reproduijs de.faice, sit; 
„Sins obtenus. paricekte manière 


Ind 


d 


d à » 8 | n Si 
Ache dla main. … - 


UfIeÁ 





+ 
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pui ki es avärtfages obtenus d'une part-ue bälancent en aucun 
les désaväntages-qúi :proviennent de’ Pantre part. La plupart, 


‚qui naissent du principe de la chose même et _auxquelles on ne sa 
Dans Île procédé de Sterfrwald les inclinaisens de 45 degrés; 
‘au-dessus, sont reproduites sur. les dessins, sans altération de 
„suivant Ja. mesure que ‘Yoy „désire, en sorte-qu’itn?est pas-né 
les dessins sotent retouchés à lä main. D'aprèscette méthode 
„des tailles .s'opère sans obstacle gn, guelque.sens „qu'elles | 
Vinclinaison si eclui qui eandait Ju. machine. agit -avee to 
‘que réclamse. cette dpêratien. A» l'aide. de ce.procédé la. pointe 
contact avec Ip modèle, consegve tagjours la, position. qui lut es! 
en en quogaps geerde pla een sent, ee d 
daits. Og, g'est-précisdutent ce-qai, pitratt ne „pas avoir liau-JAl 
proel „Dans laméthode vna lijden peuvelk 
damstons le gans ávolouté, ef-tontes gspdees de moules crpus 
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nitie Pi 
lien + eh abe Den ede 

„iDünatx de promière instaniee, an projet de 
Sunión des péages entre les cantons d’ Argo- 
rampagne. es 
„léducation soumettra à la discussion du 
a projet de loi qui a rapport à la fondation d'un 
e Ì ’ 
lenrda militaire prósentera le projet d’nne nouvelle 
ÖR. tuititaire, (50 


Ki 


N ! Eed En wine IE: H 
Sion des autorités judiciaires, ainsì que celle de la loi. 


ble que la rêdaction, travaillant sans relâche, ces és- 

Pourront être converties en projets de loi qì seront en- 

Ds. les veux du grand-conseil durant la session dont je 
vous entretenir 


es i 


as V' Union suisse : 

burnaux suisses el. même certains organes de la presseétrán- 
e M. Pambassadenr de France; dans une conférence'à Lu- 
te renvaï des jésuites si douze voix se formaient contre eux 
a.diète, ct‚ que M. Siegwart-Müller a refasé au nom de lal- 
d'obtempérer à ec veen. Nons croyons que ces journaux 


FPS tance qu'elles n'en mérite s 
9 faits que nous ne prégiscrons point, noùs meitent à même de 


Bois-le-Comte eum. Siegwart-Müller sont tombés ‘d'accord sur 
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Nouvelles d'Angleterre. 
7 Ki Londres, 9 mars: 

te ‘des córnrmunes, À lu fri de sa séance du 8, a re- 
k majotité de 121‘ voi contre: 26, la’ .proposition de 
ant à donner: pour. base à tont secours à F'Ir- 





feae qut concerne les charges de ja propriété dans la 


priètéest Irlande. 


ivant lui, que les exécutions capitâles agissent 
idation sur L'esprit publié, et elles ont bien plútôt 
Ssrer \'impunité aux criminels en faisant hésiter 
-juges en présenge.de la terrible sévérité de la peine 


. - BE , Le 5 É 
br Bowring aappuyé la metian, en soutenant que le 
s exécutions. capitales aurait pour ró- 


intérieur, a déclaré que sans 






peine 


É ort pour Tes-meurtres et les 
trahison , ál s 


disposó-à ane. modification 


Cas-où' les progrès de ta civilisation Font fait tom- 

Ae on 

a ôté rejetée par 81‘ voix contre hk: 
Gibson a annoneë qu'il présentera un bil! tendänt 


kt 


ys de Gales. 

ânde de Ml. Smith.O' Brien, il sera fourni à l'assem- 
keau du nombre des éas de fnorts de faim en Irlânde 
née, 1846. ee kan ke 

KOppsition de.lord Geerge-Bentingl, la chambre déci- 
PSlition.du président et‚du vièe-président da comité 
de fonds espagnols” sérä imprimée et jointeaux do- 
Ta ohambre. *- ; 


Fênnign.des doenments-statistiques en Angleterre 
















cinpiörés doed s-avanta 


t Hos perd embee: pas les au- 
2 nlachirde Stenerwäld réunit tes procédés de Colas et 


Es dessins, il a Bu recoïes au proëétlé'électro-magnétique. 
e'était le moyen d'obtenir plus de variété dans les teintes ; 
abtenus de-cette-maaière, paraissent avoir fourni la preuve 
de ce ‚procédé à ‘la gravure:répondait complétement à 
faite. Miis, avant que ces essais phiissènt être produits, 
b dés’ Afficdltês de diverses espòoos. Le pracéde élec-- 










À «CE . Ca 
Had te, LE 
Wexthge sur da médaille le poincon , 


esin 















3 des-dessinsde-Colas les slettres;des inseriptions sur les 
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dâns son inventie; A {aùt- citer ‘le 
H vodèle de M: Rosen, ‘En oûtre.l a “fait 
gpnês des empreintes ‘de eylindsgs baby- 
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PENS 





wn de Vadministratisn des finances, uù projet 
demnité à accorder ant membres et aux! 


A Comintisston législativea fini la rédaction alleman- | 
E8 CHVIl, comme elle a tracé lesqnisse de la loi sur 


suite pour dettes et sar les faiflites ; comme, enfin, / 
etaellement les bases du code de procédure pènale, 


S.AssurCnent, nous n’attachons pas, aux „négoeiations di- } 
ût; mais certains indi-: 


sentiels, et quil n'a pas été question des jésuites dans leur 


de la proprièté dans eelte partie du Royau- | que lechef d'état-major qui était à bord, ‘fépóndit que’ si le capitaine de 
eccanée ensuite de Ja discussion ‘des clauses Á 
tiddinient de la séance’ du 9, M, Ewart, membre 
at TES, a deniafideà êtro'autorisé à présenter sà motion 
on Ta veur de Ta'eönplète abolition de la peine de mort. 


orrespendante dans les chiffres des sta- 
ne . __j de nature à compromettro gravement V'ordre;public. 


bijne pölorme:aussi radicale , et | 


ätion erininelle: qui: abrogerait:la. peine capitale | 


valk nes’'en est pas ‘tenu là; et pour arriver à une exécution 


_ Kemploi câtid”une nature si délicate, n'est parvenu | 
tai ‚proposé, qu'aprèsavair surmontérlesplas 
Kende keuk ie ek Sh A 


#Sterterwald „ ilfäat sur: | 


is. „aliaqse; usâa’Aus plus petits détails et 
“da plancheilge traits les: plas imperceptibles, tandis 


Ie ir quoique-sur-les originaux clles fus- 
8 ireen graflait aussi cet avantage” 


ien.La force. qui „met en mouve- |. 
ek eer vant d hree, les: lignes.d'après la mé- 
NO ker guêre, plus de.cing. demisonees des Pays-- 


gervent drhebbre'edtmouvoment: et à vaincre : 


bake slaspitsanteus n'est-pas dr compä-. 
nig qui corestate tent Jes grandes anréliord- 


sn 


Lord George Bentinok-a annoncó ‚qu'il.praposera dans quin- 


ze jours de voter une adresse à la reine úu sujet des somtnes dus 
par l'Espagne à des sujets.anglais. 


” Le rapport sur le bill relatif à l'emprant de huit millions de 


livres a été lu et approuvóé. La discussion du bill tendant à rele- 
ver les catholiques romains de certaines pénalités dont ils sont 
encore frappés, a'été ajournée au H4 avril. Ld séance a été le- - 


véea huit heures él quart. En 


me 


“Le Globe reprodüit'les ligries sùivantes du Morning-Post sous 


le titre de Ballon d'essri: ee os 
« Les personnes bien informées. assurent que la session législative ac- 


tuclle sera elose à la fin de juin. ou. au commencement de juillet au moyen 


d'une dissolution. Dans l’apinion du gouverne.nent, les listes électorales * 


lui sont assez favorables pour justifier de sa part un appel au pays. » 
Affairesd'Espagne. 
‘Le Clamor Pubdlico du 5 mars dönhe, d'après son correspon- 


j dant d’lrun, tes détails saivants sur la.manière dont s'est ter. | _ 


minée la contestation élevée à Fontarabie entre les aatorités 
frangaises et espagnoles, an sujet d'un bâtiment frangais :- 

-« Dans Paprès-midi du 1°° mars, un détaehement de 100 hammés d’in- 
fanterie ct de quelques cavaliers, stationgait sur la plage qui se Lrotive à 
la droite de la Bidassoa,pour protéger là sortiedu bâtiment frangais qui s'é- 


tait. ensablé il y a quelques jours surda gôte, ainsi que nous lavous dit; 


hier, et à bord duquel s'étaïent-renduiëtùatron 20-hommes eormmandés par 
un chef d’état-major du général:HarispeiHier:soìr, 2 chalonpesvenant de 
Bayonne, étaient entrées dans le port pourremorguêr le bâtiment frangais. 


J A 4 heures du soir, toute la rive droite. dela: Ridassoa était garnie. de troù- 
| pesfrangaises, et 4 pièces d’artillerie étaïent placées à-Andaya (premier 
j village de la côte de France) prêtes à faire feu dansla direction du port 
de Fontarabie, lorsque Je capitaine de ce port sc dirigea versle bâtiment 


frangais, qui, remorqué par les 2. chaloupes,.gagnait la mer; ct, s’adressant 


| au capitainede ce bâtiment : « Reconnaisgez-vous ‘ce port, lui. dit-il, com- 
me appartenaat à Ja nation espàgnole ? —rQui, je,le reconnais, répondit Je 


capitatne Írancais. — Au nom ct d’ordre de ni souveraine, reprit Ie capi- 


{ taine de Pontarabie, je voùs enjoins dé mè pas’ aller “plus Toin, etde jeter | 


ancre dans ce port, jusqu'à nouvel ordre.» A cette intimation, on'ássurc 


Fontarabie avait ordre de sa reine de ne päs ‘perrhettre Ia’ sortie ‘du ‘hâli- 
ment, luiy Fracqais, avait aussi recu ordre de sor rolde faire ‘sortir ‘cc bâ- 
timent, fallût-il employer la force pour y Pärveïir. A cette réponsé, ct à 
la vae de appareil de guerfe quê déployaiënt éëux qui se disent nos amis 
et alliés, 'agtorité subalterne-de Ja maririë ‘espaknole n’ävait plas qu'à’ se 


retirer Îa tête basse, et c'est ce gee à fait, à la:honte de IEspaghe et de 


ceuz qui la genvernentaujourd’hui. b 

‚ Voici les principales dispnsitions:d’un: projet de loi prôsenté 
par le ministêre an congrèsespagnotet intulé Projet de loi pour 
la conservation-de l'ordre publiegg;ttr:t + ee 


a Art, ter. Toute commune ou päntie'drù EOD espanol poarra être dé- 


j clarée être dans un des cas exceptigùnels dé prévention, d'insurrection ou de: 
feld 4 siëge, du moment où sa situation. présentera l'ensemble des eirconstances 
Eproche de plus en plus où V'abolition de la peine ca- | 

a inévitable, Suivant ['honorablemembre, la di- | 


exigées par cette loi. R DN 

‚» Art.2, Une commune ou territoire po 
tion 1e si elle est limitrophe d'ûné autre cómihufie en état d'iasurrection ou 
desióge, 2v si Ton'y découvre' une vaste“cönspiration contre la sûreté de 
IEtat ; 30 sil y existe quelquerebeffion;on wddition. dui ne soit néanmoins pas 


» Art. 3. On pourra déclarer-en éta d'iagurrection la, commune ou portion 
deterriinire ol esiaterait Gaf tebelljon agg fo 
metisè sérieusement la'sécuritë de l'Etat," 





territetre , lorsqu’il y aura crainte fondée: 
par des erinemisextérieurs où intéricurs. £ 
tout 1é territoire compris dans lerayon militgire de chaqüe place. 


_“pArt:5. L'état-de prévention sera déclarg far l'autorité civile , excepté 


| dansdeeplaeès de guerre-et dans les forteresseé-des.côtes et frontières où cette 


déclaration appartiendra à.l’autórité militaire. 

» Art. 6. L’état d’insurrection sera également déelaré par l'autorité civile, 
mais toujours sanf les exceptions consignées:à Particle précédent. 

» Art.7, L’état d’insurrection doit être considéré comme déclaré de fait 
dès instant-où anraient eu lieu les sommaftóns prescrites par l'art. 181 da 
Code pénal, ou bièn où lés insurgés anraient'fait feu. Cependánt, si Pautorité 
civile ne reconnatt À Pinsurrection que le caractère défini an paragraphe 3 de 
l'art, 2 de la présente loi, elle pourra se,borner, à dóclarer l'état de prévention. 

»Art.8. L'état de siége sera déclaré par l'autorité militaire, quï devra 
s'entendre au préalable avec l'autorité civile “St oettedernière n’approuve pas 
la mesure, il.sera rendu compte au gouvernendent de ses objections ‚mais, en 
attendant, l'autorité militaire poùrra toujours déclarer Pétat de siége s’il y a 
urgence, an 5 Ben . 

» Art. 9, Toute déclaration d’ótat exceptionnel sera immédiatement portée 

d , dn k 4 To inenen * id Ee RE AE CE 





loniens, qui sont fort estimées pour leur ezactitude et d'an hant intérêt 
pour larchéologte, tet eee 
‚Pendant le cours de ces dernières années Vartiste a livré an grand nom- 
bre de gravures; entre autres nous avong.cu SOUS les yeux les dessins de 
diverses médailles-et pièces de monnaie ;,les portraits. de LL. AA, RR. le 
Prince et la Princesse Frédéric; celui de-san Exc. lecomte Van der Duyn 
van Maasdam, ainsi que le revers et. Pinscriptign de la médaille frappée en 
sonvenir des vingt-cinq années:des fonetigns du comte Van der Duyn 
comme gouverneur de la Hollande-Méridionale (5) ; la copie de la médaille 
frappée à l'occasion de Pinauguration, à,Flessingne, de la statue de 
De Ruyter pär Roger ; ct, dernièrement. le heau portrait de S, M. la Reine, 
pendant de eelui.du Roi, et d’ane exécution: g eore plus-remarqnable _ 
Cet artiste national a déjà, pbtegu ‘les ‚plus > eng suffrages pour 
son invention. Ainsi que nóns Pavoni dit plu&; haut, ['Institàt royal 
des Pays-Bas à esprimé son appröbatiö5ir. {ans Îles termes les plus précis. 
Nos journaux et les onvrages qüï s’'oëci it réi de la partie des beaux- 
arts, ont, à plusieurs reprises, parlé avéë Is plus grands éloges de celie 
invention, Nos,savants el nos artistes, aìnsi que ccax de étranger qui 
sònt venus dans notre pays, ont visitë, dans son atelier le modeste 
artiste qui doit à la constance-de ses effordë d'avoir porté si loin son in- 
génieux procédé de la gravure mécanique. a ers 
Le savant. dont s’honore Ja France, M. Raáóul-Rochette, qui en 1842 visi- 
ta- notre pays, apporta une attentioa:tonte Spéciale à examen, des travanx 
de M. Steaerwald. Outre le portrait de SM, Guillaume IL, il loua „surtout 
les épreuves de gravures d'après des empreintès de eylindres babyloniens. 
Ces résnltats lui parurentsi précieux peur Ìä seience quit propasa de sou- 
mettre le procédé de Stenerwald à Pezamén de [Institut de France. Une 








‘commission nommée à cet effet a fait uin rapport des plas flattéurs pour no- | 
‘tre artiste national. Ce rapporta été-publié dans le Moniteur Universel du 


14 tióvembre 1843, el reproduit “avec quelques observations das ur ou- 


vräge périodiqae néerlandais, hef Instituut: La commission royalede Fran- 
ce 8e cétfiposait de MM. Coader; Ratney, Deshoyers ot Raonl:Rochette, qui 
ef fat le rapporteur. ct CR 


Daris l'ouvfage Héeflandais dont nous vEndhs de faire men tion, on a déjà 


fait remarquer ce que ce rapport laissait à dêbirer. Lors du jugement porté. 
“gur les résultats obtenus par la gravure mécanique, les-membres de l’In- | 


stitut royal de France ‘n'ont pat amen fant tessörtir le principe sur lequel 
repose toute la machine'de S teéerwäld. S'ù, en eftt été ainsi, la supé- 
i tön nöerlindais” str cel 
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} gnols déposées dans les chambres francaises èt 


geur, Alre,dléolarée en état de préven- | 


Lâuscepúible.de coïnpr Rr 
> Att. 4. On poutta délarer en état de side toute Cömimune du poëtioù de” 
ig aten attaquge où investie - 

pt état exceptionnet s'étendraà, 


riorité: du--#rfs ik is streel kds artistes’ étrangers avrait 
“EE plas afilifeate 3on “burait “recofthä: que notre'artiste avait un droit * 





à la connaissance du gouvernefnent de SM, avec Pexpord des motifs sur 1e: * 
quels elle se fonde: A: f SN Se 


p:Art. 10, Le gouvernement seul a le pouvoir de déclarer'en état de sióge 1d 
capitale du-royaume et le lieu de la résidence de, S. MH. Ce 

» Art.11. Le gopvernement a le droit de döclarer en état exeeptionniel n’im: 
porte quelle commune ou portion de territoire dans tous les cas Prévas par 
cette loi ; de même qu’il est libre de laisser sans effet les déclarations d’état ex: 
ceptionnel faites parsesagents. * … SES Dn 

» Art. 15. Les états exceptionnels cesseront, et avec'eux toutés leurs coû- 
séquences, en vertu d’u:ie déclaration spéciale qui devra être faite dès la ces: 
safion des causes qui les auront motivés. L'autorité civile fera. cette: dédlara- 
‘tion en s’entendant avec l'autérité militaire; eten casde dissenliment, elle 
en réfèrera au gouvernement. ° 

» Art. 22 Wétat d'insurrecton on de siéze une fois levé, les causés peildan- 
tes contre les individus non-militaires seront transmises aut tribunaux ordi: 
naires. ë 


„» Art. 23, La présente toì n'altêre en ‘rien Ia: fculté qúe’ possède ün ëhef 


‘militaire d’assiéger ou de bloquer le pays, la place on le point occupé par une 


‘force enneiniè dû gouvernement. Dans ce cas, vn devra publier, conformément 
aux ordonnancesen vigueur, les bandos preserits, qui auront force obliga-, 


taire: » (Gazette de Madrid.) 


Fièces diplamatiques relatives aux mariages … 
E espagnols. Nl Del ee 
‚ Noùs avons successivement pnblië toutes les pièces:diploma- 
tiques sur la question de Cracovie et celle-des mariages espas 
ols dép Û anglaises ; nous 
eomplétoris cette publication en reproduisant également”les … 
pièces döpusòes aux cortòsespagnoles. olde 
Ie Première coùïmunication de M. Bulwer à.S, B.M, Xuwier Isturitz: 
es: - nd : ‚> _ Madrjd,le 3f août 4846. 
Monsieur, j'ai appris, non par V. E., qu'on “doit célébrer. le mariàge-de 
Vinfante dona Luisa avec le due de Montpensier, fils du rot des. Francais; 
en même temps que celui de la reine Isabelle avec don Francois d’ Assisés. 
Loin de moi Pidée de diseuter sar les intenti ons, quelles qu'elles puissent 
êtré, de S. M. la reine d'Espagne, à égard desa royale sceurà mais c’dst 
poür remplir un pénible devoir que je déelare à V. É. quecélébrer ce ma- 
ridgeen même temps que celuide S, M. la reine Isabelle; me paraif,_cu 
égard à toutes tes circonstances qui se rattächent à ce fait, Vun. des. plas 
graves événements qui.puissent sarvenie en-Europe, et que je crains beau: 
coup qu'il n'ait pour résultat d’altérer les relations des ‘puissances’ dont Ta 
politique a eu jusqu’iei pour but principal la conservation de Piadépert- 
dance de ce pays. St ed va ed 
Je n'ai pas à m’exenser d'avoir éerit cette note, car V. E. sait bien due 
le mariage de l'infante ne peut, sous aucun rapport, être regardé ‘comme 
un mariage ordinaïre,et qu'il est considéré spécialement comnie une affaire 
d'état par les lois de PEspagne. ae EEE rn 
Je suisis cette occasion, ete. 





Signé 1-1. BULWER. 
UL. — Réponse de M. Isturitz au ministre plinipotentiaire de S, M; Be 
Ni __… _… Madrid; 8 septembre 1886 
Monsieur, j'ai reen. hier la note datée. du 31 août dernier, par ‘laquelle 
V.E. vent bien m’informer qu'elle à apprisqug Pinfante donà-Takisa Fer- 
nanda doit épouser.le duc de Montpensier en même temps que la reine 
d'Espagne épousera linfant don: Franeisco d'Assises.A ce sujet, V. E, ájou- 
te, surl'importance du mariage deS. A: R., quelgucs observations queje ne 
puis laisser sans réponse. … dE 
Je dirai d'abord à Votre Seigneurie qu'elle n'a pas dû s'étonner que; 
dans ma note du 29 août dernier, je ne lui aie rien dit de c& aria es: puis” 
quelle a vù que dans le-décret royal pour la réunion des cortès iÌ Kon cit 
pas qiestion. Le gouverùcment vort avee plaisir le respect, que, Votre Sei: 


greurie témoigne pour tes intentions de Sa Majtsté, relativement. au Tá 


ted 








riäge de son augushe sconr ;.et c'gst justement-pour' cela qu'il pppreädraië, 
avec infiniment de peine que des.sentiments d'une autre nature ont didte: 
les observatians de Votre Seignenric à ce sujet. —  - : ie 

‚ Cependaut, le gouvernement de Sa Majesté ost trös loin de croiregud les 
observations amicales de Votre Seigneurie puissent jamais tendre à portér 
la plus légère atteinte á la liberté incontestable de la rein.* d° Espagne, dans : 
les actes relatifs à sa propre famille, ct, comme tels, placés hors-da cercle 
de tonte intervention de la politique etrangère. ee 

* Qu'il me soit permis de témoigner à V. E. la vive peine et Ja profonde _ 
sur prise que m'a causée la considécation qui termine la note à laquelle ai, 
Phonnear de répondre. De mêine que V. E,,‚dans un cas scmblahle, ne re- _ 
connaftrait assurément le droit augucl il est faitallusion qu’au parlement, _ 
de. la Grande-Bretagne, de même le gouvernement de S..M. ne croit pas- 





pouvoir mettre en doute que, aux cortès du royaumé seulement apparts 
le même droit dans les mêmes eireonstances. : BAR: 





MI. Seconde note de M. Buhwer.à M, Kanter, katsititz: 
Madrid, 5 septensbze 1846. 
Monsieur, j'aì sous les yepx la-note de V. E.; en réponse à la minne’ de 
5 ë OR ek, EN: « 5 oe 





incontestable à cette invention de la gravure mécanique, puisqu’il de- 
vait à lui seul d'avoir trouvé le principe, à l'aide duquel il & su. repro: 
duire avec plas de précision que ses devanciers toutes espèces de bas-reliefk. 
Quelques inezactitndes se sont aussi glissées dans le rapport de cette com-. 
mission ;mais, quoi qu’ilen soit, la conclusion en est fort honorable.pour 
Partiste : « Nous déelarons done que les résultats obtenus par la machine: . 
dont cet artiste est l'auteur, nous ont paru en somme très satisfaisants,.ct‚. 
en conséquence, nous les recommandons à Papprobation de PAcadémie. » 

Si ce Wimoignage approbatif d'un des corps les plus savants de l'Europe. 
a été d'un si haut prix pour M. Steuerwald, il dut Jui être..non moins. flat: 
teur de reeevoir de la société d'antiquités établie,à Athänes_. et ‚des. dd 
sociétés savantes à l'étranger, des éloges dieiés par Le Rnd ú, aj poofondi 
des épreuves de gravare mécanique qu'il léar avait adressées; hinisì qaê des: 
lettres les plus honorables d'un de ses concurrents, M. Karmarsch de Ha- 
novre, dans lesquetles celui-ci avorve úc Vartiste néerlandais Pa surpassé _ 
dans cette branche sì difficile de l'art. ” sb En 
“‘Leroia donné à ce modesta et estimable artiste unie preuve éela 
de distinction, en le décorant de Pordre de la Couronne de Chêne, SEE 
société néerlandais: ponr l'enconvagemert de P'industrie lai a-dótërkë Fr 
médaille d'or. ' Pe 


ONE 
adastes 


sie 


© _Prtissions-nous avoir cneore à signaler de nouveaux sueeës, obtenus par 


M. Steuerwald dans là carrière qu'il paarsnit aujoued’hat zpttigse-t-il-avoir. 
te bonheur d'atteindre dans ses ceuvres cette -perfeetïor; “cttte „fnésse dè 
ton, dont à chaque essai nous l’avons vu s'approcher dëplüs en plus ; — 
puisse cette proteclion si nécessaire à toute entreprise’ urúisuguc ne pas ve- 
nie à lui manquer, ni de la part ‘da gouvernententjaït da côté du publiczet _ 
puisse-t-on enfin comprendre ce qu'il ena toftëde frais à ML Steuerwald 
pour avoir poursuivi cetie entreprise aassi longtemps qu'il l'a fait, sans 
seconrs aucun et avec ses seules ressourees, et avec quelle constance il per- 
sóvère encore dans ses travaux pour áppliqner les derniers perfectionne- 
ments à ane ceuvre dont des börtélköas soit encore si éventnels. 

Comme’ une preuve. Fichi que „cel te. protection ne Îutest pas encore 
complétefnent acquise; nóús Eipróns tek le retard apporté à Peréention, 
suivanit.de prócédé de M: Steuêr d, des éprenves de gravares d'après des. 
médailles ef däg-caimées-die cabinet royal de La Haye. Cette entreprise avaië 


obtepd Täppröbation du Roi il nous afllige de devoir re-que jusqaict 
8 le wört. seite. savoir été enlièrerhent oubhiée. One patellle entreprise 
serait à la Fofs-bämorable ct pour lartiste et pour le pays. … 


« 
-i 


etat s: e « S 


. Corame, en définitivë, V. E. ne nie pas plas lezaclitude de cette nouvelle 


Kk: Ee De 9 ast Aen ,  T' - sn nt fora dd Kn A fi tn ant END \ EN . ® . SN ER & Es 
- ride fqige og qe, sontont-lorsqy”il serghlait. que par lepr silence, ses ‚ trop loin et ferait sortir cette éorrspöngande da terrkin où’ le gouverne- { la situation de ne pouvoir renouer leurs relatiöfis are’ FES 
sujets eak-mêr radeln corduite.Persdnò He peut Póutör cepen- | rent de S, Mfdésird traiter ian ater ns,-lesquslles, si dádagréabtes | ‚condition, dé satisfaire les prétentions injustes et taal ‘fondees” Ee 
dant que la conduite suivie alors par Charles IV appela naturellement et jus- qwelles soiëùt, te doivent altêrer nikf modératin, ni l'amitié, ni Fes “bóné Hsimce birantgdëe. 7 eo NE eN aci 
rapports des deux nalions égâlemefit libreset indépendantes. Guidé parce |_. Ces considératiops onl invariablement dirigé la politique de 


_que la canduite d'un souverain:daus ses proprès Etats prut. affecter les in- étaient libres d'accörder léur appui à la’ caase gat éveillait lo*plús de | fonts róunis:de V'Angleterre et de Espagne, farent coör 


sous fe seeptre de la réine Isahette; je n’anrais jamais donné mon vote ni 


“d'après ce qe semble dire V. B, se jugera la conduite du gouvernement. 


- eatholique, j'ai tozijours considéré V. S. comme individuellement libre de 


- de qui’ me kroneêrne; qa’à'cette époyue j’étais-membre di parlement, et | se irent pour empêther que les eouronnes de France et d’ Espagne, elles |'plus-haute considération, A 


4 tte de 






















































31 da mois dernier, et relative à la nouvelle'igùi m’avait été donnöe, que ‚ pondre aú principe établi dans ma note „dà 3 coúrant , ue la reine ‚ pays dont elle compromeltrait les intérêls. 0 - ee 
Vinfante dona Luisa Fernanda devait époäser le'duc- de Montpensier en:| d'Espagne, mon auguste souverdine; est incoûtestáblentent libre dans | La-monarchie espagnole est trop grande ct trop important 
mèine temps que S, M. catholiguaela reirte Isabelle-don Franeisco-d'Assises. | tous les actes relatits à sa propre famille, vS: objecte ces services formér un élément essentiel de la balance du pouvoir en Europés 
et ces efforts faits en faveur de Pindépendanve de fa nation , comme |_La vaste étendue et la fertilité de l'Espagne, les nobles quâ 
qu'elle né la confirme; elle mé’ perinet de Former tontes sortes de conjectu- | établissant, en faveur de la Grande-Bretagne, un.droit d'intervenir_direc- | population nombreuse et toujours eroissante, les grands ëlés e 
res sje suis porté à ‘croire, en tous cas, yrùò Vaifrite dout il s'agit,” bien ‚ tement daus un acte de souverainclé du monarque cl, des cortès d'Espa- sance navale et militaire qu'elle possède: dans ses possessións d” 
qgu'ayant un-cagactère pablic,fera peser une grave responsabilité suë V. E, | gue, Admettre anc telle pretention; cè_ serait „établir. une inflaence. véri- de ses colonies, la placent justement aa premier rang parmi les 'p’ 
r Pon-pensait sérieusement à la tenir dans le secret et le mystère jusqu'au table pour en repousser une autre purement imaginaire. ya plus, une | puissanèes de PEarope. . NEER 
inemeût de sa conclusion definitive. En réponse à d'autres: passages de Ja ! pareitle intervenlion équivaudraït:à un veto contre: les actes de la ‘sou- Mais, plus la position quc la natnre a permis à PEspagne d 
note de,V. E‚ du 3 courant. je ferai observer d'alford que; des termes dont | veraineté du. monarque ct des corlès, car c'est là, malheureusement, la | élevée, plus Pinfluence que lui donne cette position est grande, RE 
ie me sais servi il résulte évidemment que j'étais loin de contester le | seule impression qu'avait pu laisser dans mon esprit lès paroles ‘suivantes | porte, dans Pintérêt et pour la sécurité des autres Etats, que PEsp ie 
droit des, Mzla tene d'Espagne de donner son consentement à uu mariage - de la note de V.S. du 5 courant: « Que, s’il arrivait jac la reine d'Espagnce, politiquement indépendante, aussi jbien que pliysiquetnent, 
quêleóiid:ië, äpprouvé par S, AR. Pinfante, et il est. par consäyuent,àpea  » lé gouvernement d’ Espagne ct le paflement -d'Espagne, tel qu'il esl au- lorte zet que les autres nabions sachent, quand elles traitent a 
près iútile que je revienne lä-dessus. d . ‚ . |» joard’hui constitué, se décidassent en faveur du projet de mariage en | sa politique êtrangère est dictée par des sentiments espagn 
S, ML. ezerce ingontestablement le droit d'un souverain indépendant daus  » question,les relations de P'Europeset,, par.conséquent, celfes de l'Espagne { pour but les intérêts de V'Espagne, ct n'est soumise à la politi qu 
ses prepres Etats zelle pent sanctionner tel acte, adopter telle polique qui, >et de PAngleterre s’altèreraient lès sérieusement, quoique, dans ee cas, | autre puissance ; car, taut qu'elle sera, de fait comme de „rom; 





Jui-paraitront convenables ;. eependant, S. M. fait partie de la-commaunaute |» ajoute V. S., les Anglais se souvichdraient qu'il existe tn grand nombre ment indépendante, les autres nations peuvent espérer consèiver 5 

européenne etelle doit savoir que, quand elle prend une résolution quel- | » de bons Espagnols qui déploreraient une pareille conduite et qui emploie- | des relations de paix ct d'amitié, en ayant, ponr son honneur. he 

congue, relative à l'Espagne, et qui affecte en mêine temps la situation des | » raient tous les moyens légitimes.pour en éviter les conséquenees,» droits, le respect et la considération convenables. f eri 0 

autres puissances, elle sexpose à voir changer les relations de ees pnissan- | Loin de moi Penvie de donner aug idées renfermées dans ce paragraphe | : Mais si l'Espague se soumettait à Pintluence d uns auls 

ces avec elte. Chitttos iv, parehbraple, guidé pamde m wvais conseilters, sc le sens: naturel des mots dont il se compose; car alors, Votre Scigncurie ne ;‚ Étrangère quelconqne, alors les autres nations qui désirent con 

livra dabord à Pinflaence d'une puissance étrangère et fut contraint de ; pourrait-me contester Te droit de lui demander si elle reeonnaît lindépen- ij elle des relations amicales, ct qut ne lui ont donné aucun Juste 
plainte, pourraient se trouver engagées dahs une rupture ‘nrovotf 


dance nationale dans l'exereici de. lg souveraineté chez la reinect les eor- r engagées dans unc 8 meern 

tés,ou bien chez une minorité factieuse qui, prétendrait les’usarper toutes “ part, par égard pour uncautre puissànée, et dontraïré ‘at: 

„tes deux, Votre Scigneurie, inr hen telle question noús mènerait gnols;et il se pourrait, eù outre, que tes püissances fussent 7 
rcspön 


renoneer formellement à'sa-couronne en faveur da plus proche parent du 
grand-homrne qui, à cette époguc, gouvernait empire frangais, . 
On peut dire. qae Charles £V‚était un price indépendant et qu'il avait lé 





principe, j’ezaminerài vapidetnent dette assertion de Votre Scigneurie que j Bretagne à Pégard. de: PEspagrc: Le défi ‘de PAnglelesrea-é f 
qwonlui avait traitre: s ment impasé,il trouva à ses côtés et àrsadisposition « quand l'Angleterre adhéra à la qüädruple alliance et se plagaau premier | pagne fût prospère'et forte, muis À la condition. expresse quelle 
les armées ct les trésors de la Grande-Bretagne,et qu’ainsi commenga cetlë 1 rang des défenseurs, des prêétedtionis de la reine Isabelle à la couronne indépendante. L'importancè que la Grande-Bretägnië à bis ours 
Tutte constnune-qui a immortalisé les noms des dues de Balen et de Sara-, |. » d'Kspague, elle le fit parte que dette cause était liée à celle dela liberté | à ce résnltat à été teile gu, pour Arien a rabe ; 
gesseset-les a plaeós daus l'histoire sar la même ligne: que celui du duc de » eonstititionaclle, ct parce quete gouvernement anglais, et les Anglais | ment prodigué ses richesses et versé le sang de ses plus brav 


temént Pattention de la Grande-Bretagne,et eut-sur sa politi jac une influen 
ee telle,que, quand kp upleespagnol sesouleva contre le joug étranger. | 














Welkpigtan. V. Eze. mie pardonucra si je. cappelle ces événements qui se, ded gênëral,'erurent quê Pindépendance nationale était plas sûrement Cest dans ee but an eee ie À E 
préegskent à mamémoire, Ct qui sans doute, ne se sont pas effacés entië- , » garautie sous Je palladium d uang constitation.» hk _{ premières années de cölüi-ci, les soldats anglais combattieent en £ 
: Ô ! Bn ik s‘quê le gouvernement anglais, que le peuplè anglais, qae Kk côté des-Espagnolss ët si, dans la première de ces époumes, les eÌ 


magen elle des Kira on En Je recinnais quc'le gouvernòment anglais, que le gee, j sh | 
‚Ee le fais sartout, pareequce j'y tronve une. oeeasion de démontrer 4e „V.S. elle-mêuie, élévänt së’voix'et-donnant son vote dans le parleraent, °| la Grande-Brétagne furent ineffieaees, dans la,szoonge, ‚dû 
iérêts, ét par-conséqstent décider,la conduite des autres États ; 20. paree sympathics en Auúgleterre ; thaïs j@dois déclarer en même térhps que la na- PDAENE NS onhe Ran se 
que, de ceïte arandêre, je prouve.par un exemple notable qu”un souverain ‚ ton espagriole a toujours regatdé de droit légitime de'son duguste reine, à En vertu da même principe, ct pour atteindie lé mili bk î 
vspagool ct un gouvernement espagnol peuvent qnelgnefois faire de leur | la succession de la couronne, comrhe incontestable'et indépendant de toute | Bretagne fut amehée, en 1835, ‚sur les instahbes spúclafes de 
droit: diirdépendince un nsage-eogtruire à Pindépendance réelle de lenr | forme de geuverncimnent. La ‘couraané elfe-même pensa’alors, conime elle ment, et -conformément au traité de là gd rûpbe allnatee 
pays; 3 jêreeque jevoppelle.des-circonstaneés qui justitient la prétentian | pense aujourd'hui, que le bontieuf:de la nation s'obtiendra plus facilëment | M, la reine Isabelle le secours, efficace sans lee eel (je pais he 
ue: HaisdRtre:tcoulé en ce moment. En effet, si quelqae puissance a le | avec les inslitutiouns représentalivee, lesqueltes, perdues plusieurs fois de- | de présomption) on peut douter que S. M. fiber cemomcate 
w deparler àtEspagne de sasonveraineté dans les moruents eritiques, | puis le comnencemnent de ée siëèle, n'ont cependant arraché au gouverne- | trône. Ren net eers 
eest celle dönt les héros ennoblirent de leur sanr, mêléau sang espagnol, | went et au parlement britaunigúês d'autre manifestation solennelle que Et st, pendant si longterfips, ta Grande-Bretagn 
les chammpsate-bataille:de Taálavera, Salamanque et Vittoria. . ers mémorables paroles de sir G.:Cänning, qu'il avait contsenti à Poccupa- sion, disposée à faire de si grands efforts, à- s’impose 
Votre Exeellenee.dit que Patksre qui a donné lieu à notre correspan- ; tion de Îa vieille Espagne, piree qu'il „avait les yeur fizés sur une aùtre fices pour établir et assúrer Viadépendance „politi C 
daùee doit être présratée au parlement espagnol, et à cé sujet, je Ferai | Espagne.nouvelle qu’it appelait àda vie, et dont il reconnaissait Pindépen- | espagnole, peut-on, supposer quelle’ regarde avéc indi 
observêr qu’ifest impossible de parler de eette affaire ainsi que Votre 
KaccHenec'y‘paraîtrait disposée, coneme d'une affaire, particuliëre:et tu- S e autre que: s ed 
Beesten silnplemeint la fanille royale d'Espagne. Laloien a fait une-af-…; laisser passer, parce qu’elle,blesse-trop ditöctement les sentiments patrioti- 
epdligME et SAttorale, clle a sagement considéré le- mariage de dn ques du cabinet qua j'aî Phoanour detprósider je veux parler des tendan- | qu ndû Par pre node l 
aatdbele abrbraspebt:qae celui dela reine, èt l'a ontouré des mêmes | ces qu'on para t Pui suppisggse Oi ef. Le gotrvernement anglais mangaerait Àses.devoirs. si en celie. 
He tedie aëBuroment très satisfsit que l'assernblée- conslitutione V'avonequ’ilnra été extfémement pánible de voir accueillie par V-E., ilgardait Ie silerite etsrest ;Tametif. Son. dodifföreriee 
nelle ’Bspäfne doive s'expliqucr en cette occasion; et la:raison-en est} et reprodaite dans une coumaunteation officiele, ‚une semblabte áecusa- ses obligations à l'égaesda a ttijn angle Ö 
tion, et, quoique V, E. me;fassld’ hotsneitd’&tablir- une: exeeption À ron. { de prouver l'intérêt qhtil-porte n. êt 


bieti:Bitiple'-ijdand tAnigleterre adiréfa à la gaadraple alliance else mit uotque V, | ASSET MOR a stan une. GxCepuon à mor park 
at premier rag des döferseurs du’ droit de ‘la reine Isabelle :à- la cou- | égard, je ne-puis, m'epêchtr, derdéclarer 1 que tous et. ehacun des mern- | „En eonséquenee, le sous egt ordre 


t 


dance quand les armées de Louis XVI oecùpaient la capitale et les forte- | d’un arrangement, lequel, par une’ transaction diplondti 
resses du royaumnc. VS. touche‘ane autre question qu’il est impossible de en vai É réduire anx proportions d'une affaire: de Faimilte „ter 
Pindé dance politique de PEspagne à ni”dänger peat- te: 
qü’'aucan dèceax doni, à d'antres Époque, Pa menacte la foroe' d 
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de faire ‘les. 






























rònnè ‘PEspagne. ve fut pâree que lacause de la:reine Isabelle .tait unie } bres du gouvernement actuël: nht. gqe?un but, 'accomplissement de leur. | les plüs énérgiques contre eee, Plage projelé du dué ‚de Món 
a Hit esarhe Ô y ee kioigkelketien: parce vane Je: gdieverne- | devoie, gh’ une, aupbitioin, cötle deter: le krône et Vindépendance natio- | linfante Louise, comme étant une mesure qui tènd' à porter:att 
GEERD eaten a arseen Peio coral N. di. appelle man-attention.sur les stipu- | dépendánce politique de PEspagar. ment, 


jn RRS Cote he AP pon: protester formelle 
wtie-coostitu- d -lations du traité’ Ut Eelit; Zj5: nt qú’elles Gleuperont-sbnrs-donte très} le Fait en ce möimenit, contre und naa deenin 





dittionràte.seraft: plds s Pèrent-abritée sous le palladiuui d’ 
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{or rijde l ós: régnaît La libeeté de la presse, ct où les horames choisis sórieusement la: représen aLiont jationale, de même que les différentes | la plus pernicieuse inflnence sur"les relatiods Futures dès cot 
‚preute partie de leurs compatriotes (quelqut tufluetice qu’eussentsur.las, cours quis’y trouvent paftienliëdefneut-intéressérs. Je n’éyiterai pas non | glêterre ét ‘d'Espague.: *- … ce tn ee me Â 
“etectioris Tes passions de parti) duraient quelque prépondérance dans les | plas la discussion sar ce_pdint,'st,st le gouvernement.de.S. M‚ ne doute |. : Cependant,: le gouvernement: bnglais cônserve. èrigero.ltespair, K 


- alfiiges de l'Etat, iEscrait ‘plus que jatnais difficile qne; sous des prétextes | pas que le parlement espagnol hegouprenne sa haute inission, il espèce | craïntes, à ee sirjet, sont prématurées; egen prudent gxapne 

eux et par des astifiees trorpeúrs, la domirätion étrangère subjaguât { égalenrent que les cours d’ Europgintéressées dans le traité le considère- | quences de la nrêsure projefée amènera Je gouvernement, e 

ee pirjB.‘Gertainement,.séns pitter du gouvernement anglais, dont je croïs:| ront sous son véritable poiat de vac. Je me réjouis que V. E. convienne avec, june éonduite diffgrente, Ie En 

eependant que les sentiments sont semblableès aus miens; je puis dire. ponr | moi que le traité d'Utrecht. et Tes:renonciatiòns sur lesquelles ilse fonde, |: Ke sotissigné saisit cette occasion de repouveler âv.l en 
Be 8 fe PS Signe, HL: Biz 

(La réponse de. M. Istaritz est comprise ‘dans lés:daë 


qe nous publierons demain.) … Ee 





due, &i j'avaisern que PEspagueeût conservé son esprit ct son indépen- 
dahee nationate' sons: Fe: gouvernement de don Carlos, et-qu'an contraire 
detesprit; lé preimiér et de plas-important de’tous le biens eût été négligé 


d'Espagne et d'Autriche, avee tes domaines alors si étendus de la preiniè-- 
‘re, ne fuòsent réanics sur la mêtetête. Bnn En 
Maintenant, V. E. pensc-t-ellëque ces renonciations ne suffiraient pas 
pour attcindre aujourd'hui te but de ces traités, c?est--dire pour em- 

pêcher unc sernblable réunion de couronnes sar la tête de la, sérénissime 
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Phcâtre-Boyal-Francaië: 
Same li 13 mars 1847, (Reprósentatión-n°;1I0 }-Á 
… LA QUATRIEME REPRÉSENTATION DE, …: 


_ LE SIEGE DE LEID 





infante cet de’ ses descendants? Si elles ne sont. pas suffisantes ponr 
quoi dönnerlant de valeur aux taités d'Utrecht ? Si elles te sont, pourquoi 
tant s’effrayer di mariage de SA. avee l'un des princes quae ces Lraités dé- 
signent, lorsqw’aneun obstacle} “ucune objeetion n'ont été soulevés contre 
tant d'unions de même nature gäï ont eu lieu depuis la conclusion de ces 
traités, entre?princes et prineessés de lillustreimaisòn de Boürbon ? Peut- 
on d’ailleurs comparer PEuropê'telle que la firent- les traitós d'Utrecht à 


pér tes.et 7 tableaus , paroles de M. H. [ 
Europe de 1846 ? L'Espague elle-même est-elle par hasard ce qwelÎe hs | „Mt den: re. EEE 7 
était en 1743? Je pourrais, par Êautres'cotisidérations moins importantes, | ZE 


DRE: zi EENS 
prouver que toutes les stipulations du traité d'Utrecht n'ont pasúlé tou- zene À nn N OO N CE S ee 
jours religieusönient ohservées, bu du rooins qu'elles ont:élé diversemént ú hed 

zé jai | e eroìs, „Vente Publique à Amsier 
samrment répondu à Pallusion de V: E‚ Comme V. E. me ‘dit qewe la eommu- |: © ten tr pu when je 
- Aication dont elle a bier voute “m’honorer n’exprime que son optniou per: | 
S. M. d'éviter tout motif de diëstatiment, et, dans eet espoir, je saisis cette 
: ei LAISSÉ PARFEU _ jn 
San Excellence le baron Verstolk van Sog 


étevé ma voi:en favene des-prêtentions de S, M. 
Je répète done que j'ai pleine confiance dans le tribunal devant lequel, 






Gependant; s:il-Arzi vait que la reine d’ Espagne ct le parlement, d’ Espagne, 
‘tel quZikest aûjoned’hui, ss décilassent tous (et je ne conteste pas le droit 

ef) het faiee)en Cageur-dayprojet qu'on dit si positivement et si :gé- 
sela weilte de se réaliser ; sil arrivait ‘ainsi qu’on plagât près 
kanis: Ketntlverte étrangère qui, très probablement, serait 
vlas forte quë le trông, et qu’on rendît ainsi prohable Pavénement au tròne 
de cette inifdente,” 

































de cette es erépdte à Vs E: {w’une telle conduite altèrerait maté- 
rielfeme rit les relaffons de I'Eurojieet par conséquent les relations entre 
PESpigne èt PAagletefre, quoigue. même âlors, les Anglais ne dussent pas 
verge grand “nohibre de bons’ Espagnals déploreraient une telle 
cgpduite' ct èmploieraicht tons tes mòyeus Iégitines pour en -éviter les. 
consequences. V.S. me permettra de Ini dire quêc'est avee une très vive 
peirie. que je me vols obligé de lui adresser cette note ; car, quelle que soit 
_Popinton générale relativement à Hi tendance du cabinet actucl. de ‘S. M. 








toute influence Élrangère et très sineèrement attachie àl'honncar de la 
evuronne d'Espagne, lequel est inséparable de Pindépendanee de la nation 


‚tels faits; et, avec ce quê j'ai êù Phonneur de Ini dire, je crois avoir sulli- 
_qwattend V. E‚ répondront aù-vif désir qu'éprouve le gouvernement de DE DESSINS EXQUIS- BT TRÈS-REN 


interprêtées; miiigje crois inutile'de mre livrer à un examiér minutieux de 
' sonelle relativement aù marilge de S.A, j'espère qac les instructions | ed CABI NE sl 
„occasion de renouveller à V.Esretesjeleds. 



































…$spagnole. … hl: Jeen EO ER ISTURITZ. olet $ AEOm Vorsten VAR 
En. bande. ON te Herl. BULWER. ©), VL M:Balwer ezpligge et Adselsppe;-dens: ure réponse à .M, Isturitz en |} pn per he vh woerden dane 
Auf. IVe, Troisième Note de M. Bulwer à M. Isturitz. | date du 22 septeinbre, sesedeiggoli sprgeêdentes. TO eff et Hers des, Te" Makaidade ce 
ones Madrid, 8 septembre 1816. \VIL Commuricafijn.de M. Bulwer à M. Isturitz. ” ; à j Cäbiiret de Desstis , devécoles Hollandaise , Flamande! 
p ‚Ml. Bulwer,eanfirine sa note-précédente et appelle attention de M. Is- e EE dert * «|| Ftangaise ef allemande anci útièremént reeneitlie-et 1 


++ Mongieut, j'ai rega,lesdeux. notes . datées des 5 et-8 conrant , que Votre: 


_ pas suivre:pas -à pas loutes les considérations qu’embrassent ces sleurt no- 


‚ greurie depcis le règne de Sä Majesté le roi Charles EV, entonré de mau- 
Weg conseillers, jusqu'à Pépoque gloriense de la guerre de V'indlépen- 


rabaisserai pas uop- phis ee sonvenie en examinant Pintérèt qu gvait alors { de famille entre leg maisons: royales de France et‚d’ Angleterre, et, dans lá- | -Etenfin une collection de rr ee maîtreë de’ 
 PAngleterre, d'en finir avec le ponvoìr du geand honne (cotmme Pappelle { quelle les gouvernements des-autres pays n’auraient aucun droit d'inter-, | Re, de Van Os, Nuyen , Schelffiont , 3.1, Kegkkoëk , Varde 


V.S etle-dnême) quf geuvernait Pempire francais, - 


„ette correspondanee. Et‚ ‘emveffet, -en rappelant ces précédents pour ré- 


WAnt tn et 


: fi : Lee en Madrid, 22 septembre 1846. … 
Monsieur, j'ai regu du gouvernement de S. M. la protestation ci-jointe; 
Convne V. E‚ avait ärrêté son plan:et demandé l'approbation des-cortès 
- pour la conduite-qwelle sé proposait de suivre, avec la conviction que le 
langage dont je m'étais servi était seulement Pexpression de. mes:senti- 
ments personnels. je ne puis m’empêcher de croire et ‘d'espérer que cètte. 
déclaration offieielle des sentiments da goúvernement anglais sera; pour - 
V. E., an nouveau shjet de sérjeuse- méditation, et quelle aura quelqu’in, 
flaenee sur sa résolution ultérieure. — HL BULWER 

: : Hrotestation, gein } 


Oe  « Cllladrid, le 21 septembret84ö.” © 

: “Le soussigné, envoyé extraordinaire ct ministre plénipotentiaire de SM. 
beitannigue près-la eour:de Madrid, a reen ordre d'informer le gouverne- 
ment espagnol de Pextrême surprise ct du profond regret avec lesquels le 
geuverneiient de S‚ M. britannigac a appris Pintention où est, dit-on, le 
gouvernement cspagnol d'appgouver le mariage de Pinfante Louise, seur 
de la. reine d'Espagne, et nb teerrmpive de la ‘couronne espaghole,. 
avec le duc de Montpensier, fds ie 


‚| Son’ Excell. le Baron. VERSTOLK ‘VAN SOELEN , ministre-d? 
peut sê tunir da Catalogue chez les vendeurs súsdits; ; 


r 


‚ Par le ministère du Notaire J. W. van LUK, » 
Haye, il sera procédg le JEUDI 18: MARS 1847. et jours shivantd, à 
raatin , en ['Hôtel sitaé au Boschkant ; lettre.J „ no 84 , à La:Hay 
ment habité par Son Excell. le Baron DE BOÍSLECOMEE , 
Envoyé extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire dusoj Fi 
Cour des Pays-Bas, à la VENTE PUBLIQU' 
bies provenánt en grande partie des meilléures fabri 
lesquels on trouve un-riche ameublement en. bois d'ächjou 
rouge à fleurs; ènsuite des meubles èn bois d'acajou gt ‘de pà 
que secrétdires, chiffonnières’, bibliothèques, búfféts, ‘tables 
tables à thé „tables de jed et autres, diváns ; ‘canapés, chaises (6 
‘parmi lesquelles des chaises" en laque de.Chìdeet à sióge en:jil 
d’ameublement ‚ lustres et candelabres , richement dorós „ 
en bronze ; miroirs ; bois deit en acajou et en fer, avee1 
Hitsde plumes et couvertnres; porcelaines, services de tabi 
cafgetàthé; une grande quantité de cristaux'et de Verrerte 
‚nag el autres tapis; poêles , divers ustenstles en cuivre. 


guritz sur les traités dUirecht. - 














… …… V.— Réponsede M. Asturitz aux deux notes précédentes. | : 
Madrid , 14 septembre 18 16. 





Swiggrurie;a‘bien vouln m’adresser, relativement au mariage de S. A. R, 
Finfaote:doua Luisa Fernanda avec, M. le duc de Montpensier. Ne voulant 






tee z je -tâcheraì de répondre à celles qui ont un rapport immédiat avec 
Paffen en.gucstion; Mais , avant de conimeneer cette discussion , et pont 
éviter qu'en sprtant de ses limites naturelles elle perde cette allure ami- 
eale qui convient à harmonie qui règue henreusement entre les.deux gou- 
vernemends,voulant en outre m'abstenir de tante réflexton sur esprit qu'on 
peurrait supposer.avoir inspiré le tablean histortgne,que,troce Votre Sei- 




















aus lageelle lillustre duc de Wellington s?est fait: une,sì ‚geande 
bpuatekigiëd; qu2l moe soit permis de remercier V. S, pour l'occastou qielle 
me: Eer gonsigier iel: Phomnnage de reconnaissance que la nation cs- 
pagnole's&iplaî sà randfetonjours à'la.nation britanuique pour les secours 
de sang et gent sprelle Fai prodigua en cette occasion sotenn le. Je no Ì 













du roi des‘Frangais. ee 
‚ Un tel mariäge, s’il venait-£se réaliser, ce dont le gouvernemenl anglais 
doute bien sincèrement, ne púfyrrait êtro regardé comme une simple affaife. 




















zen , Van Schendel et autres. RE 
_Cettericht collection de meuhles test. à.veir: Mardi 
1847, depuis 11 s'n-matin judju'à 3hautres ded 


B 





venir ; il serait cönsidéré, aa cÔntraire, comme, arie mesure politique de fa 
plus haute importance, qui alleeterait sérieusement là balanee-da pòuvoir | 
cit Europe ct les intêrêls des autres-Etats, et contre laquelle auraient le |. 
droit incontestakile de faire lég plus fqrtes objections les gouvernements des 


V.S. me pardonnera Pasage que je viens de fairs de ses propres idées et : 
de ses propres paroles, pouren venir â da question qui fait l'objet de. 









en, 


LA MAYE chez téopoid Lebeubé , 






